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UNE
TRANSITION 
BAS CARBONE 
CONTRAINTE 
DE S’ADAPTER 
AUX CONDITIONS 
GÉOPOLITIQUES 
ET CLIMATIQUES
L’évolution des émissions 
de gaz à effet de serre

L'année 2022 marque la reprise, plus ou moins rapide 
selon les secteurs, avec des disparités régionales, des 
émissions à leur niveau de 2019. La température globale 
a déjà augmenté de 1,2° C par rapport à l’époque pré-
industrielle. Les rapports du sixième cycle d’évaluation 
du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution 
du climat (GIEC), publiés entre août 2021 et avril 2022, 
sont sans appel sur les conséquences importantes 
d’une telle modification de l’équilibre climatique pla-
nétaire. Mais le GIEC insiste aussi sur une autre réalité : 
chaque tonne de GES évitée contribuera à limiter le 
réchauffement climatique. Les engagements à l’horizon 
2030 devraient être sept fois plus importants (UNFCCC) 
pour respecter l'objectif maximum de l'accord de Paris 
(1,5° C). L’ensemble des actions annoncées par les nou-
veaux engagements des États (CDN) pour 2030 mènerait 
à un réchauffement à 2,4 °C (Climate Action Tracker). 

1 Sauf contre-indication, les données d’activités économiques et d’émissions présentées dans cette partie sont issues de la base de données Global Energy & 
CO2 Data d’Enerdata.

Les émissions mondiales 
retrouvent leur niveau 
de 2019, après leur chute 
historique en 2020

Avec 37 061,24 MtCO
2
e1, l’année 2021 enregistre le niveau 

d’émissions mondiales le plus élevé de l’histoire. Entre 
2019 et 2020, les émissions avaient baissé sous l’effet de 
la pandémie de 5 %, pour s'établir à 35 137,86 MtCO

2
e, 

retrouvant le niveau des émissions de 2012-2013. En 
2022, les émissions continuent sur leur lancée. Les ob-
servatoires mondiaux des émissions – à Hawaï et en 
Australie – ont évalué des concentrations de GES entre 
417 et 420 ppm en mai 2022, supérieures aux niveaux de 
mai 2021 (UNFCCC). Jamais, avant 2015, l’atmosphère 
n’avait dépassé 300 ppm lors des 800 000 années 
observées par les paléoclimatologues (Lüthi et al.). 
Néanmoins, la moyenne des émissions mondiales par 
habitant (4,22 tCO

2
/hab) est inférieure à celle des années 

précédentes, excepté 2020 (4,04 tCO
2
 en 2020 contre 

4,27 tCO
2
 en 2019 et 4,32 tCO

2
 en 2018).

Le niveau des émissions mondiales de CO
2
 en 2021 a 

donc complètement compensé la réduction observée 
en 2020. Le rebond des émissions en 2021 provient pour 
40 % de l’augmentation de la consommation du char-
bon, expliquant notamment pourquoi les émissions de 
GES générées par l’énergie ont atteint leur plus haut 
niveau (AIE).

La crise du Covid-19 n’a constitué qu’un soubresaut dans 
la trajectoire des émissions, qui ont repris leur cours en 
2021. Cependant, les tendances régionales diffèrent.

Les émissions
de GES en 2021

dépassent de 0,9 %
les émissions

de 2019

0,9 %
MONDE

https://unfccc.int/news/united-in-science-we-are-heading-in-the-wrong-direction
https://climateactiontracker.org/publications/glasgows-2030-credibility-gap-net-zeros-lip-service-to-climate-action/
https://unfccc.int/news/united-in-science-we-are-heading-in-the-wrong-direction
https://www.nature.com/articles/nature06949
https://www.iea.org/news/global-co2-emissions-rebounded-to-their-highest-level-in-history-in-2021
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Pour les économies 
avancées, les émissions 
reprennent mais ne 
retrouvent pas leur  
niveau de 2019

La moyenne des émissions des pays de l’OCDE est 
encore inférieure de 4,6 % à son niveau en 2019. Les 
principaux pays d’Europe et d’Amérique du Nord ont 
tous vu leurs émissions augmenter en 2021 par rapport 
à 2020, sans retrouver leur niveau de 2019. La production 
économique mondiale a connu une reprise plus forte 
que celle des émissions (AIE) – malgré des différences 
notables parmi les pays.

Parmi les pays de l’Union européenne – qui émet 6 % 
de plus  en 2021 qu’en 2020 – les émissions de la France 
et de l’Italie ont augmenté de 9,9 % et de 8,6 %, mais 
sans atteindre leur niveau de 2019. Au premier trimestre 
2022, l’Europe présentait encore un niveau inférieur 
à la même période en 2019 et des pays comme la 
France (Citepa) – qui a modifié sa cible en cours de 
route – et le Royaume Uni (Climate Change Commitee) 
tiennent leur budget carbone pluriannuels respectifs. 
Nous ne mesurons pas encore les conséquences de 
la guerre engagée en Ukraine par l’armée russe en 
février 2022 qui a constitué un tremblement de terre 
pour l’approvisionnement énergétique de l’Europe. Le 
choix géopolitique de se passer du gaz russe a conduit 
les États européens à le substituer avec du pétrole, 
notamment pour la production d’électricité, en raison 
des contraintes sur l’offre de gaz et de l’explosion des 
cours. L’augmentation de l'usage du pétrole et le pas-
sage du gaz au pétrole (gas-to-oil) pourrait freiner 
temporairement la décarbonation européenne, mais 
pourrait aussi l'inciter à accélérer sa transition vers les 
énergies renouvelables. 

En Amérique du Nord, les États-Unis ont connu une 
reprise des émissions semblable à celle de l’Union euro-
péenne (environ +6 %) tandis que le Canada connaissait 
une reprise plus modérée (+3 %) mais sans atteindre 
non plus le niveau de 2019. Le Japon et la Corée du Sud 
enregistrent de leur côté une augmentation modérée 
entre 2020 et 2021 (+0,8 % et +2,8 % respectivement) 
(tableau 1 en Annexe). En ce qui concerne l'Australie, 
l'actualisation des données (différentes d'Enerdata) de 
la part du gouvernement a indiqué que ses émissions 
de GES avaient augmenté de 1% par rapport à 2021, 
porté par la reprise du transport notamment (Austra-
lian Government).

Les émissions dépassent 
leur niveau de 2019 pour 
les économies émergentes

Durant la crise du Covid-19, la baisse d’émissions des 
pays non-membres de l’OCDE (-2 %), des BRICS (-1 %) 
ou du G20 (-4,6 %) ont été moins importantes que les 
baisses enregistrées par les économies avancées en 
2020 et ces groupements présentent tous des retours ou 
des dépassements aux émissions de 2019 (+3,6 % pour 
les pays hors OCDE, +5,7 % pour les BRICS et +1,1 % pour 
le G20). Malgré des tendances d’ampleurs disparates, 
les grands pays émetteurs du continent asiatique ont 
dépassé leur niveau d’émissions de 2019 (tableau 2) : la 
Turquie de 11,2 %, la Chine de 7,6 %, la Russie de 4,6 % et 
l’Inde de 0,07 %. La Russie, dont les émissions ont aug-
menté de 9,5 % entre 2020 et 2021, a retrouvé un niveau 
qu’elle n’avait plus connu depuis 1993. Avec 470,7 MtCO

2
e, 

la Turquie atteint un niveau national d’émissions inéga-
lé auparavant. Quelques exceptions existent, comme 
l’Indonésie, dont les émissions augmentent de 3,45 % 
en 2021 mais restent inférieures de 10 % à 2019.

La Chine fût un des seuls pays en 2020 à enregistrer 
une croissance de ses émissions malgré la pandémie 
(+1,62 %). En 2021 son niveau d'émissions retrouve une 
croissance de 6 % et dépasse de 7,6 % son niveau de 
2019 et continue sa croissance au début de l’année 2022. 

Les émissions
de GES de l’OCDE
 en 2021 restent

 inférieures de 4,6 %
à 2019

-4,6 %
OCDE

Les émissions
des BRICS en 2021
 dépassent de 5,7 %

les émissions
en 2019

5,7 %
BRICS

https://www.iea.org/news/global-co2-emissions-rebounded-to-their-highest-level-in-history-in-2021
https://www.citepa.org/fr/2022_06_a11/
https://www.theccc.org.uk/about/our-expertise/advice-on-reducing-the-uks-emissions/
https://www.dcceew.gov.au/climate-change/publications/national-greenhouse-gas-inventory-quarterly-update-december-2021#:~:text=Emissions%20for%20the%20year%20to,%25%3B%207.0%20Mt%20CO%E2%82%82%2De
https://www.dcceew.gov.au/climate-change/publications/national-greenhouse-gas-inventory-quarterly-update-december-2021#:~:text=Emissions%20for%20the%20year%20to,%25%3B%207.0%20Mt%20CO%E2%82%82%2De
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Cette augmentation provient en grande partie de la 
hausse de la demande de l’électricité produite parle 
charbon, qui a compensé de manière importante la 
baisse de l'hydroélectricité et s'est substituée au gaz 
devenu trop coûteux (AIE). Le passage du gaz au char-
bon a aussi accru la demande de charbon dans la ré-
gion, stimulée par la croissance économique dans des 
pays comme l’Inde (dont les émissions ont augmenté 
de +7,2 % entre 2020 et 2021).

En Amérique latine, alors que les baisses d’émissions 
du Brésil et de l’Argentine comptaient parmi les plus 
profondes en 2020, celles-ci ont finalement dépassé 
leur niveau de 2020 de plus de 10 % en 2021 (tableau  2). 
L’Argentine retrouve son niveau de 2019, quand le Bré-
sil le dépasse déjà de 7 % – effaçant au passage son 
record de 2017. Le Brésil – dont 46 % des émissions sont 
causées par la déforestation (Climate Home News) – 
présente la plus haute augmentation d’émissions de 
CO

2
 au niveau mondial en 2021.

En termes d'empreinte carbone2, ces pays se révèlent 
des « exportateurs nets » de GES, contrairement aux 
pays d’Europe et d’Amérique du Nord : par exemple, 
les exportations nettes d’émissions de la Chine et de 
l’Inde sont supérieures d’environ 10 % aux émissions 
liées à leurs importations, tandis que les importations 
des émissions nettes du Royaume-Uni sont 40 % plus 
élevées que ses exportations des émissions (Global 
Carbon Budget). La Chine a donc un niveau d'émis-
sions supérieur en approche territoire, qu'en approche 
consommation (empreinte), alors que ce sera l'inverse 
pour l'UE et les États-Unis. Les émissions territoriales par 
habitant de la Chine ont tout juste dépassé le niveau 
de l’UE en 2018 (environ 7 tCO

2
/hab/an contre 6,8 tCO

2
/

hab/an). Cependant, selon l’approche empreinte, les 
émissions de la Chine par habitant restent 20 % moins 
importantes que celles de l’UE à 27 (6 tCO

2
/hab/an contre 

8 tCO
2
/hab/an) (Ministère de la Transition écologique). 

Des études indiquent des changements de modes de 
consommation des classes moyennes et aisées qui 
accroissent l’empreinte carbone et les émissions des 
ménages chinois (Wiedenhofer et al., 2016 ; Wei, L., et 
al., 2020) et les inégalités  avec les populations rurales.

2 L'approche consommation ou empreinte se calcule de la manière 
suivante : émissions territoriales - émissions liées aux exportations 
+ émissions liées aux importations.

En Afrique et au 
Moyen-Orient, des 
reprises divergentes

Avec 1 493,71 Mt CO
2
e en 2021, le continent africain a dé-

passé son niveau d’émissions de 2019 (1 483,86 MtCO
2
e) 

mais ne représente toujours que 3,8 % des émissions mon-
diales. Le Moyen-Orient atteint 2 055,29 MtCO

2
e en 2021, 

pas tout à fait à son niveau de 2019 (2 077,27 MtCO
2
e). 

Entre 2020 et 2021, les croissances d’émissions sont 
disparates selon les pays, avec une légère stagnation 
pour le Qatar, l’Arabie Saoudite et l’Afrique du Sud par 
exemple et une croissance à plus de 11 % pour l’Irak et 
le Koweït.

En Afrique et au Moyen-Orient, les émissions augmen-
tent fortement depuis 2015 (+6,6 % en Afrique entre 
2015 et 2019, +3,5 % au Moyen-Orient), mais diminuent 
une fois rapportées au nombre d’habitants (-3,7 % en 
Afrique entre 2015 et 2019, -3,4 % au Moyen-Orient) : 
la démographie croît plus vite que les émissions. Les 
économies ont été fortement affectées par la pandé-
mie, en raison notamment des coupes organisées par 
l’OPEP+ dans la production de pétrole, qui ont mené 
à de fortes baisses d’émissions (-6,9 % en Afrique entre 
2019 et 2020, -3,6 % au Moyen-Orient) mais en 2021, 
certains pays ont dépassé leur niveau d’émissions de 
2019 : Koweït (+12,4 %), Qatar (+5 %), Egypte (+4,5 %), 
Nigéria (+8,5 %) (tableau 3).

Les émissions ne comptabilisent en général pas le 
secteur d’usages des sols, alors qu’il représente un 
enjeu majeur en Afrique. Avec une estimation évaluée 
à 2 200 MtCO

2
e, il contribuerait à environ 40 % des 

émissions d’Afrique et du Moyen-Orient (Climate Ana-
lytics), notamment en raison de la déforestation pour 
les besoins agricoles.

Le Brésil, dont 46 % des
émissions sont liées à la

 déforestation, enregistre
la plus forte progression

d’émissions en 2021

+ 13,53 %
BRÉSIL

Après une chute de 7,4 %
en 2020, la production

 mondiale de pétrole brut
a faiblement repris en 2021

+ 1 %
PÉTROLE BRUT

https://www.iea.org/news/global-co2-emissions-rebounded-to-their-highest-level-in-history-in-2021
https://www.climatechangenews.com/2022/10/07/lula-campaign-update-brazil-climate-plan-ndc-new/
https://www.globalcarbonproject.org/carbonbudget/archive/2019/GCP_CarbonBudget_2019.pdf
https://www.globalcarbonproject.org/carbonbudget/archive/2019/GCP_CarbonBudget_2019.pdf
https://www.statistiques.developpement-durable.gouv.fr/edition-numerique/chiffres-cles-du-climat-2022/avant-propos
https://www.nature.com/articles/nclimate3165
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0921344920301592#:~:text=The%20results%20showed%20that%20urban,38%25%20of%20the%20total%20emissions.
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0921344920301592#:~:text=The%20results%20showed%20that%20urban,38%25%20of%20the%20total%20emissions.
https://climateanalytics.org/publications/2022/national-15c-compatible-emissions-pathways-and-consistent-power-sector-benchmarks-in-africa/
https://climateanalytics.org/publications/2022/national-15c-compatible-emissions-pathways-and-consistent-power-sector-benchmarks-in-africa/
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Les 10 Grands Enseignements présentés ici font la synthèse des 
conclusions tirées des analyses de l’édition 2022 du Bilan mondial 
de l’action climat par secteur. Ils permettent une lecture trans-
versale de l’évolution des émissions et de l’action climat mise 
en œuvre au niveau mondial durant l’année 2021 et le premier 
semestre 2022, en s’appuyant sur les publications spécialisées 
disponibles. Le Bilan complet sera publié le 08 décembre 2022.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

Malgré une reprise carbonée, 
les économies industrialisées renouent
avec leurs trajectoires de transition2N°

Face à l’explosion de demande,
le recours aux fossiles dépasse
le boom des renouvelables1N°

Les ventes records de véhicules
électriques toujours débordées 
par la croissance des SUV3N°

Forêts : derrière les contrastes 
nationaux, le financement bascule 
vers le paiement sur résultats4N°

GRANDS ENSEIGNEMENTS2022
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$

Des politiques de transition 
marquées par les nationalismes
économiques et la concentration
capitalistique des industries

5N°

Les conséquences du réchauffement
climatique impactent négativement 
les politiques d’atténuation6N°

De mieux en mieux financée 
et planifiée, l’adaptation cherche 
toujours à mesurer son impact7N°

Sous pression juridique et actionnariale,
les industries carbonées adaptent 
le rythme de leur transition9N°

Emporté par la vague net zero, 
le marché carbone volontaire 
bascule dans une autre dimension8N°

$

Les communautés et 
gouvernements locaux adaptent 
la transition aux territoires10N°
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LES CHIFFRES CLÉS

Un rebond de la demande 
d’énergie et d’électricité en 
2021

• 5,8 % d’augmentation de la demande 
en énergie primaire, les combustibles 
fossiles représentant 82 % de l’utilisation 
de l’énergie primaire (BP).

• 5,4 % d’augmentation de la consomma-
tion mondiale d’électricité, par rapport 
à la baisse de 0,6 % entre 2019 et 2020 
(Ember).

• 12,83 GtCO
2
 d’émissions dues à la pro-

duction d’électricité, un chiffre record, 
en hausse de 7 % du niveau 2020 de 
11,99 GtCO

2
 (Enerdata).

La renaissance des fossiles 
depuis la reprise de 
l’économie

• 14,8 GtCO
2
 d’émissions provenant du 

charbon en 2021 (+5,7 % par rapport 
à 2020), responsables de 40 % de la 
croissance des émissions mondiales 
(Enerdata).

• 10,1 GtCO
2
 d’émissions provenant du 

pétrole en 2021 (+5,6 % par rapport à 
2020) (Ibid.).

• 7,9 GtCO
2
 d’émissions provenant du gaz 

en 2021 (+5,1 % par rapport à 2020) (Ibid.).

• +223 %, +60 %, +131 % – les augmenta-
tions perspectives des indices des prix 
du charbon, du pétrole et du gaz, entre 
juin 2021 et juin 2022 (FMI). La hausse des 
cours a généré des profits conséquents 
pour les entreprises de ces secteurs.

Les énergies renouvelables 
sur la lancée de 2020

• 260 GW de capacités renouvelables 
installées en 2021, soit 81 % des nouvelles 
capacités de production électrique, por-
tant le total mondial à 3 068 GW (IRENA).

• 133 GW de solaire et 93 GW éolien 
ajoutés en 2021, la majeure partie en 
Chine (Ibid.).

• +225 % sur les tarifs des PPA d’entre-
prises, très demandés pour échapper 
aux prix du marché de gros (Pexapark).

Face à l’explosion de 
demande, le recours aux 
fossiles dépasse le boom des 
renouvelables1

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

En 2021, les émissions mondiales dues à l’utilisation d’énergie ont rebondi jusqu’à dépasser leur niveau 
de 2019. Entre quotas de production de l’OPEP et envolée des prix, le pétrole est le seul combustible 
fossile dont les émissions sont restées inférieures à 2019. Le gaz, malgré l’inflation, a connu une hausse 
de demande dans tous les secteurs. Surtout, le charbon a assuré la moitié de l’augmentation mondiale 
de la demande d’électricité. La croissance exceptionnelle des énergies renouvelables pendant la pan-
démie a légèrement ralenti, mais l'ajout de capacités renouvelables continue de croître en 2021. La 
guerre en Ukraine n’est pas un déclencheur, mais un accélérateur des tensions sur le marché du gaz 
générées par la reprise de l’économie après les confinements. Si cette crise globale représente une oc-
casion d’accélérer la transition énergétique à long terme, elle agit aussi comme un frein à court terme, 
en faisant grimper les prix et en offrant un sursis au charbon.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

ÉNERGIE • La croissance des renouvelables encore 
insuffisante pour nourrir l’insatiable appétit 
énergétique de la reprise économique.

• Poussées par la reprise économique et les conditions 
climatiques, les énergies fossiles ont vu leur demande 
exploser, entraînant une hausse correspondante de 
leurs prix avant même la guerre en Ukraine.

• L’Europe réduit sa demande de gaz russe, mais 
pivote vers le GNL, à l'impact carbone élevé (gaz de 
schiste américain).

• La crise entraîne la concentration du marché dans 
les mains des plus grands acteurs et la faillite des plus 
petits.

GÉORGIE • Des communautés énergétiques 
inclusives dans les régions rurales

MALI • Accéder à une énergie « propre » 
grâce aux mini-réseaux solaires décentralisés

CAMBODGE • Une chaîne de valeur du charbon 
de bois durable contre la déforestation

CAS D’ÉTUDE

UNIVERSITAIRES • La difficile bifurcation des 
investissements universitaires dans les énergies 
fossiles

SIGNAUX

62 %
38 %

PRODUCTION

D’ÉLECTRICITÉ

BAS CARBONE

TENDANCES

https://www.bp.com/content/dam/bp/business-sites/en/global/corporate/pdfs/energy-economics/statistical-review/bp-stats-review-2022-full-report.pdf
https://ember-climate.org/insights/research/global-electricity-review-2022/
https://www.enerdata.fr/
https://www.enerdata.fr/
https://data.imf.org/?sk=471DDDF8-D8A7-499A-81BA-5B332C01F8B9&sId=1547558078595
https://irena.org/-/media/Files/IRENA/Agency/Publication/2022/Apr/IRENA_RE_Capacity_Statistics_2022.pdf
https://pexapark.com/renewable-ppa-price-index-europe/
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LES CHIFFRES CLÉS

Le gaz entre deux 
feux
• Aux États-Unis, la consom-
mation de gaz (30 % du G20) 
stagne en 2021, concurrencée 
par les renouvelables et ra-
lentie par l’inflation (Ener-
data).

• Au Japon, la consommation 
de gaz diminue même entre 
2020 et 2021 (-5,7 %), dans la 
continuité de la tendance 
engagée depuis le pic de 
2012 (-22 %) (Ibid.).

• L’UE peine à amorcer sa 
transition hors du gaz  : 
avec 416,7 bcm en 2021, la 
consommation dépasse 2019 
(419,6 bcm), reste inférieure 
au pic de 2008 (442,8 bcm), 
mais largement supérieure à 
2015 (371,7 bcm) (Ibid.).

Le déclin 
du charbon 
indéniablement 
amorcé
• En Australie, marquée par 
un confinement prolongé en 
2021, et au Japon, la consom-
mation de charbon dans 
les centrales électriques a 
diminué entre 2020 et 2021, 
dans la continuité de leurs 
pics respectifs : -36 % depuis 
2009 en Australie et -11 % 
depuis 2013 au Japon (Ener-
data).

• La consommation de char-
bon dans les centrales élec-
triques repart aux États-Unis 
(+15 %) et dans l’UE (+16 %), 
mais sans retrouver les ni-
veaux de 2019 avant la pan-
démie (Ibid.).

Les renouvelables 
creusent le sillon
• Les renouvelables comptent 
pour 22,35 % de la production 
électrique au Japon (10,08 % 
en 2012), 20,52 % aux États-
Unis (12,69 % en 2012), 37 % 
en Europe (25,73 % en 2012).

• 369 Md$ de crédits d’impôts 
et d’investissements pour la 
transition énergétique votés 
aux États-Unis en août 2022 
(White House).

Des prémices 
de transition du 
transport en Europe
• Le secteur des transports 
est le seul où les émissions 
augmentent depuis 1990 
(+20%). Mais, portées par 

la demande, les émissions 
du transport baissent là où 
l’électrification est avancée : 
par exemple en Norvège 
(-14,5 % depuis 2014 ; 86,2 % 
de VE vendus en 2021) ou en 
Suède (-28 % depuis 2000) 
(Enerdata).

• En 2021, la moyenne d’émis-
sion des constructeurs auto-
mobiles s’élevait à 115 g/km 
en Europe, contre 131 g/km en 
2020 (12 %) grâce aux ventes 
électriques (ICCT).

Malgré une reprise carbonée, 
les économies industrialisées 
renouent avec leurs 
trajectoires de transition2

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

2020 fut une année entre parenthèses qui, si elle a permis d’accélérer certaines transitions (comme 
l’adoption massive du vélo dans beaucoup de grandes métropoles du monde), ne reflète pas les dyna-
miques amorcées avant la pandémie. 2021, nonobstant un premier trimestre marqué par des mesures 
de confinement qui affectent encore les chiffres d’émissions, confirme les tendances de transition en-
gagées par les économies occidentales : le charbon est en déclin, le gaz de plus en plus concurrencé 
par des renouvelables en plein essor, et la décarbonation du transport enfin lancées dans certains 
pays européens notamment conquis par l’électrification. L’inflation des prix du gaz, déclenchée dès 
le second semestre 2021 par la reprise économique mondiale puis accélérée par la guerre en Ukraine, 
pousse les États à de nouveaux plans d’investissements pour conquérir une indépendance énergétique 
fondée sur les énergies bas carbone.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

ÉNERGIE • La croissance des renouvelables encore 
insuffisante pour nourrir l’insatiable appétit 
énergétique de la reprise économique

TRANSPORT ROUTIER • La voiture électrique entre 
dans une course folle à la production de batteries.

MOBILITÉ URBAINE • Au-delà des efforts de transition 
des motorisations, les villes poussent la décarbonation 
de leurs transports via la réorganisation de l’espace 
urbain

BARCELONE • Superblocks : Sant Antoni, la rue 
verte qui inspire la ville

ANGERS • EnergieSprong, un projet industrialisé 
de rénovation zéro énergie levier pour la 
massification

CAS D’ÉTUDE

EMPLOIS • Les « green jobs » à la mode, au dam 
des activités carbonées

TRAIN • Surchauffe des rails en Europe avec les 
tickets climat

SIGNAUX

TENDANCES

https://www.enerdata.net/publications/reports-presentations/world-energy-trends.html
https://www.enerdata.net/publications/reports-presentations/world-energy-trends.html
http://www.enerdata.fr
http://www.enerdata.fr
https://www.whitehouse.gov/briefing-room/speeches-remarks/2022/07/28/remarks-by-president-biden-on-the-inflation-reduction-act-of-2022/
www.enerdata.fr
https://theicct.org/publication/co2-new-passenger-cars-europe-aug22/
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L’électrification du transport 
suit des profils régionaux 
différents

• 10 % des ventes de véhicules neufs en 
2021 sont des VE (batteries et hybrides), 
et jusqu’à 20 % en Europe et en Chine, 
1er marché mondial (AIE).

• +27 % de bus électriques dans les villes 
latino-américaines en 2021, surtout de 
la marque chinoise BYD (E-Bus Radar).

• 19,3 Md$ de vélos vendus en Europe en 
2021. Près d’un quart sont électriques 
(Conebi).

• +132 % de ventes de deux-roues élec-
triques en Inde en 2021 (EtAuto).

… portée par des 
investissements publics 
efficaces

• 273 Md$ d’investissement public dans 
les VE en 2021 (+77 %). Soit 10 % des dé-
penses totales, contre 20 % en 2017 (AIE).

• 132$/KWh fin 2021 contre 1 200$/KWh 
en 2010 : divisé par 10 en 10 ans, le prix 
des batteries repart à la hausse en 2022 
sous l'effet de l'inflation du prix des ma-
tières premières (BNEF).

• +40 % de points de recharge de véhi-
cules électriques en 2021 : 500 000 ins-
tallés dans le monde (AIE).

… mais contrebalancée par 
les ventes records de SUV

• Les SUV occupent 45,9 % des ventes de 
véhicules neufs dans le monde, et 55 % 
des voitures électriques. 2e moteur de 
croissance des émissions mondiales, 
derrière la production électrique (AIE).

• 1 940 kg, la masse moyenne des véhi-
cules électriques sur le marché, contre 
une masse moyenne tous véhicules 
confondus de  1 240 kg en France et de 
1 857 kg aux États-Unis (InsideEVs).

Les ventes records de 
véhicules électriques toujours 
débordées par la croissance 
des SUV3

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

Le rebond des ventes de véhicules neufs observé en 2021 est marqué par l’accélération de la pénétration 
des modèles électriques (VE). Du rail à la mobilité urbaine, aucun secteur n’échappe à l’électrification des 
moteurs, avec des variations régionales : les deux-roues motorisés en Inde, les bus en Amérique latine, 
les vélos en Europe… L’augmentation des subventions publiques à l’achat est un moteur du marché très 
efficace, qui permet d’accélérer l’installation d’infrastructures de charge et d’exercer un effet levier plus 
que proportionnel sur les dépenses privées. Pour autant, le succès des SUV auprès des constructeurs 
et des consommateurs, deuxième source de croissance des émissions mondiales derrière la produc-
tion d'électricité fossile, tend à contrebalancer les gains d’efficacité obtenus grâce à l’électrique. De 
plus, l’efficacité des véhicules étant quasiment proportionnelle à leur poids, l’orientation des véhicules 
électriques vers les modèles lourds marque une attraction persistante pour l’imaginaire de puissance, 
qui souligne l’une des principales contradictions de la transition au niveau mondial.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

TRANSPORT ROUTIER • La voiture électrique 
entre dans une course folle à la production de 
batteries

TRANSPORT URBAIN • Au-delà de la motorisation, les 
villes réorganisent l’espace urbain pour une mobilité 
bas carbone

TRANSPORT AÉRIEN • Le trafic aérien redécolle, 
la transition reste sur le tarmac

ZIMBABWE • Autonomiser les femmes 
grâce à la mobilité électrique en milieu rural

BARCELONE • Superblocks : Sant Antoni, 
la rue qui inspire la ville

EGYPTE • Le Caire démarre son premier service 
de vélo-partage

ENTREPRISES • Les autoécoles françaises vers le 
tout-électrique

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDE

45,90 %

TENDANCES

https://www.iea.org/data-and-statistics/data-tools/global-ev-data-explorer
https://www.ebusradar.org/en/
https://www.conebi.eu/bicycle-and-e-bike-sales-continue-to-grow-reaching-record-levels/
https://auto.economictimes.indiatimes.com/news/two-wheelers/scooters-mopeds/electric-two-wheelers-register-a-staggering-132-growth-in-2021-but-2022-promises-to-be-even-better/88734671?redirect=1
https://www.iea.org/reports/transport
https://about.bnef.com/blog/battery-pack-prices-fall-to-an-average-of-132-kwh-but-rising-commodity-prices-start-to-bite/
https://www.iea.org/reports/global-ev-outlook-2022/executive-summary
https://www.iea.org/commentaries/global-suv-sales-set-another-record-in-2021-setting-back-efforts-to-reduce-emissions
https://insideevs.com/news/527966/electric-cars-from-heaviest-lightest/
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Une déforestation 
en léger 
ralentissement...

• 25,3 Mha de perte de cou-
verture arborée en 2021 (-2 %), 
contre 25,8 Mha en 2020 (Glo-
bal Forest Watch).

• 3,75 Mha de perte de forêts 
primaires en 2021 (-11  %), 
contre 4,21 Mha en 2020. Les 
pertes de forêts tropicales 
s’élèvent à 11,1 Mha en 2021 
(12,2 en 2020) (Ibid.).

• La déforestation en baisse 
en Indonésie (-25 %) et au Bré-
sil (-8 %) depuis 2020, mais 
en hausse de +1,6 % en RDC 
(Ibid.).

… qui ne se traduit 
pas sur les émissions 
et la biodiversité

• Le secteur usage des sols a 
émis environ 2 936 MtCO

2
 en 

2021, soit 3 % de moins qu’en 
2020 (Global Carbon Bud-
get).

• Une augmentation de 4 % 
des émissions liées aux incen-
dies de forêts en 2021. Record 
mensuel d’émissions battu en 
août : 378 MtCO

2
 (Copernicus).

• Le puits net se déplète de 
2,44 % de -7 350 MtCO

2
e/an en 

2020 à -7 170 MtCO
2
e/an en 

2021 (Global Forest Watch).

• 0/17 des objectifs d’Aichi 
pour la biodiversité atteints 
en 2020 (CBD).

… malgré des 
engagements et 
moyens financiers 
accrus

• 58 % de 500 entreprises et 
institutions financières de 
chaînes d’approvisionne-
ment à impact pour les forêts 
ont pris des engagements 
contre la déforestation (Fo-
rest 500).

• 130 Md$ de financements 
en faveur de la biodiversité, 
en 2020 (The Nature Conser-
vancy).

• +166 % de crédits REDD+ 
contre la déforestation non 
planifiée entre 2020 et 2021 ; 
+972 % contre la déforestation 
planifiée (Ecosystem Market-
place).

• 46 % des crédits carbone 
volontaires échangés sont 
liés à la foresterie et l’usage 
des sols, soit 1,327 Md$ (Ibid.).

Forêts : derrière les contrastes 
nationaux, le financement 
bascule vers le paiement sur 
résultats4

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

En 2021, les pertes de couvert forestier et de forêts primaires ont ralenti, sans pour autant inverser la 
tendance. Parmi les facteurs de déforestation, les incendies ont pris une part accrue dans la destruc-
tion forestière, générant d’autant plus d’émissions. Si les principales filières économiques à impact 
de déforestation (bétail, huile de palme, cuir, papier...) augmentent leur niveau d’engagement – de 
manière inégale – les indicateurs disponibles pour mesurer les progrès réalisés vers les objectifs inter-
nationaux révèlent que les acteurs sont encore loin du compte. L’attraction des financements pour les 
projets à double impact sur le climat et la biodiversité s’accompagne d’une typologie d’actions plus 
holistiques, telles que les droits de la nature, les approches en cycle de vie pour mesurer l’empreinte 
des entreprises, la transformation socioéconomique des chaînes de production ou la certification de 
projets de compensation à cobénéfices pour la biodiversité.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

USAGE DES SOLS • Le renforcement de la 
connectivité écologique pour adapter les écosystèmes 
au changement climatique

USAGE DES SOLS • La filière café face au 
changement climatique

USAGE DES SOLS • Les droits de la nature, un rempart 
contre la destruction des écosystèmes naturels

SUNDARBANS • Les mangroves : 
un atout pour la terre, la vie et la subsistance

PEUPLES AUTOCHTONES • La Nation Onondaga 
récupère la propriété et la gestion de plus de 
1 000 ha de ses terres ancestrales

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDE

-2 %
PAR RAPPORT À 2020

-25,3 
Mha

dont
-11,1 
Mha

FÔRET TROPICALE

TENDANCES

https://www.globalforestwatch.org/dashboards/global/?category=summary&location=WyJnbG9iYWwiXQ%3D%3D&map=%3D&showMap=true&treeLossPct=eyJoaWdobGlnaHRlZCI6ZmFsc2V9
https://www.globalforestwatch.org/dashboards/global/?category=summary&location=WyJnbG9iYWwiXQ%3D%3D&map=%3D&showMap=true&treeLossPct=eyJoaWdobGlnaHRlZCI6ZmFsc2V9
https://essd.copernicus.org/articles/14/1917/2022/essd-14-1917-2022.pdf
https://essd.copernicus.org/articles/14/1917/2022/essd-14-1917-2022.pdf
https://atmosphere.copernicus.eu/wildfires-wreaked-havoc-2021-cams-tracked-their-impact
https://www.globalforestwatch.org/dashboards/global/
https://www.cbd.int/gbo5
https://forest500.org/sites/default/files/forest500_2022report_final.pdf
https://forest500.org/sites/default/files/forest500_2022report_final.pdf
https://www.nature.org/en-us/what-we-do/our-insights/reports/financing-nature-biodiversity-report/
https://www.nature.org/en-us/what-we-do/our-insights/reports/financing-nature-biodiversity-report/
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2021/
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2021/
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Les métaux stratégiques 
concentrés entre une 
poignée d’acteurs

• 77 % des batteries lithium-ion dans le 
monde sont produites en Chine. Les en-
treprises chinoises CATL (33,7 %) et BYD 
(12,1 %) dominent le marché (S&P Global).

• La République Démocratique du Congo 
extrait 70,9 % du cobalt dans le monde, 
la Chine 59 % des terres rares et 67,1 % du 
graphite, et l’Australie 52,3 % du lithium 
(BP).

• L’indice des prix du lithium (x4), du co-
balt et du nickel (x2) ont subi une forte 
inflation depuis le deuxième semestre 
2020 sous la pression de la demande 
(FMI).

La relocalisation des 
industries de transition…

• 1 400 GWh de « gigafactories » en projet 
en Europe, sur 40 sites, pour produire 
17,5 M de véhicules électriques en 2030 
(Les Échos).

• 369 Md$ de crédits d’impôts et d’in-
vestissements pour la transition éner-
gétique votés aux États-Unis en août 
2022 (White House).

… s’accompagne d’une 
concentration autour des 
grands groupes

• 210 Md$ de profits dégagés par le fret 
maritime en 2021, contre seulement 
7 Md$ en 2019 et 26 Md$ en 2020 (Fi-
nancial Times).

• 963 opérations de fusions-acquisitions 
dans le secteur de l’énergie en 2021 – un 
record (White & Case).

• 31 fournisseurs d’énergie (gaz et élec-
tricité) en banqueroute au Royaume-Uni 
depuis 2021 (CNBC) ; 25 ont disparu en 
France (Le Monde) ; 14 en Espagne (El 
Independiente).

Des politiques de transition 
marquées par les 
nationalismes économiques et 
la concentration capitalistique 
des industries

5
GRAND ENSEIGNEMENT

N°

En 2021-22, la reprise de l’économie mondiale, les phénomènes climatiques extrêmes et la guerre en 
Ukraine ont souligné la vulnérabilité des chaînes de valeur et des interdépendances stratégiques des 
industries de transition. Des filières comme l’automobile, dans un contexte de concentration des res-
sources en minerais stratégiques (lithium, nickel, cobalt), favorisent les contrats d’approvisionnement 
à long terme et l’intégration verticale des chaînes de valeur. De l’ouverture de mines de lithium à la 
production d’énergie renouvelable, la réindustrialisation oscille entre coopération et compétition. En 
Europe, aux États-Unis, en Chine et dans les émergents riches en matières premières, l’État planificateur 
reprend la main pour relocaliser les chaînes de valeur, voire nationaliser les champions nationaux (EDF, 
Uniper). Dans le même temps, l’inflation des prix de l’énergie opère une sélection darwinienne parmi 
les acteurs de marchés, à l’avantage des grandes entreprises capitalistiques, soutenues par leurs États 
de domiciliation.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

• Le Président Biden invoque le Defense Production Act 
pour soutenir les énergies renouvelables made-in-USA.

• UNIPER et EDF nationalisées par les gouvernements 
allemand et français.

• Serbie, Portugal, Indonésie, États-Unis… les projets 
miniers pour la transition se heurtent aux oppositions 
locales.

ALSACE • Vers une production de lithium bas 
carbone made in Europe avec le projet EuGeLi

ÉNERGIE • Une niche du fret maritime français 
met les voiles

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDE

1 400 GWH
DE GIGAFACTORIES

TENDANCES

https://www.spglobal.com/marketintelligence/en/news-insights/blog/top-electric-vehicle-markets-dominate-lithium-ion-battery-capacity-growth
https://www.bp.com/content/dam/bp/business-sites/en/global/corporate/pdfs/energy-economics/statistical-review/bp-stats-review-2021-full-report.pdf
https://data.imf.org/?sk=471DDDF8-D8A7-499A-81BA-5B332C01F8B9&sId=1547558078595
https://www.lesechos.fr/industrie-services/automobile/en-europe-la-course-aux-gigafactories-de-batteries-1775783#xtor=CS1-26
https://www.whitehouse.gov/briefing-room/speeches-remarks/2022/07/28/remarks-by-president-biden-on-the-inflation-reduction-act-of-2022/
https://www.ft.com/content/f4c3a643-bc32-4b50-a311-059a9268a20b
https://www.ft.com/content/f4c3a643-bc32-4b50-a311-059a9268a20b
https://mergers.whitecase.com/highlights/global-decarbonization-goals-drive-renewables-ma
https://www.cnbc.com/2022/08/22/brits-are-facing-substantial-energy-bill-increases-heres-why.html
https://www.lemonde.fr/economie/article/2022/09/28/debacle-chez-les-fournisseurs-d-electricite-alternatifs_6143469_3234.html
https://www.elindependiente.com/economia/2022/03/14/oleada-de-cierres-en-las-comercializadoras-de-gas-y-electricas-ante-la-nueva-crisis-energetica/
https://www.elindependiente.com/economia/2022/03/14/oleada-de-cierres-en-las-comercializadoras-de-gas-y-electricas-ante-la-nueva-crisis-energetica/
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L’intensification 
du réchauffement 
climatique...

• La moyenne des températures mon-
diales en 2021 dépasse de 1,11 ± 0,13 °C 
la moyenne pré-industrielle (1850-1900) 
(WMO).

• 417-420 ppm, la concentration de GES 
dans l'atmosphère mesurée en mai 2022, 
contre moins de 300 ppm durant les 
800 000 années précédentes (UNFCCC, 
2022).

• 54,4°C mesurés dans la Death Valley 
en Californie le 09 juillet 2021, un record 
(WMO).

… favorise des usages 
carbonés…

• 2,27 Md de climatiseurs dans le monde 
en 2020 (AIE). En Inde, en avril 2022, la 
hausse de la demande de climatisation 
(+13,5 %) a dépassé de 2 % la production 
d'électricité, entraînant la réouverture 
d'urgence de centrales à charbon (Reu-
ters).

• +200 % d’importations de GNL au Brésil 
en 2021 pour pallier le déficit de produc-
tion hydroélectrique causé par la pire 
sécheresse du pays en 90 ans (Reuters).

• -11 % de production hydroélectrique 
en août 2022 en Chine sous l’effet de la 
sécheresse ; en réponse, la production 
au charbon a augmenté de 15 % (Stats.
gov.cn).

… et appelle à des actions 
combinées d’atténuation et 
d’adaptation

• 1,1 M m² de revêtements réfléchissants 
installés entre 2018 et 2021 dans le 
cadre du Million Cool Roofs Challenge, 
réduisant la température de 2 à 3° C en 
moyenne (Seforall).

• 600 ktCO
2
/an réduites à ce jour grâce 

au NYC Carbon Challenge, étendu en 
2021, grâce à une conception des bâti-
ments plus isolante et des équipements 
moins énergivores (NYC).

Les conséquences du 
réchauffement climatique 
impactent négativement les 
politiques d’atténuation6

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

Les sept dernières années ont été les plus chaudes jamais enregistrées dans le monde. En 2021, l’intensi-
fication des aléas climatiques a causé des pertes humaines et agricoles colossales et perturbé le fonc-
tionnement des réseaux électriques (nucléaires, hydroélectriques, transmissions…) et des infrastructures 
de transport (notamment ferroviaires). Dans le même temps, les besoins d’adaptation de court terme 
(climatisation, réfrigération, irrigation…) génèrent un surcroît de dépenses énergétiques – essentielle-
ment comblées par les fossiles – qui fragilisent les scénarios de transition et effacent les gains permis 
par des actions de long terme, comme la rénovation thermique des bâtiments ou l’agroécologie, dont 
le rythme d’adoption reste lent. À rebours, l’émergence de la « sobriété d’État » dans le débat public, 
en réaction aux tensions sur le marché de l’énergie, ouvre un nouvel horizon d'action dont l'impact à 
moyen terme est encore difficile à mesurer.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

BÂTIMENT • Les acteurs de l’immobilier revoient 
leurs fondations pour s’adapter aux changements 
climatiques

ÉNERGIE • Entre relance des fossiles et sobriété 
d’urgence, le douloureux apprentissage de 
l’adaptation des réseaux électriques

USAGE DES SOLS • La filière café face au 
changement climatique

INDONÉSIE • Les toits réfléchissants pour 
s’émanciper de la climatisation

AFRIQUE DU SUD • À Durban, l’agroécologie 
au service de la lutte contre les inégalités 
alimentaires

NÉPAL • S’adapter au changement climatique 
grâce à un réseau de banques de graines 
communautaires

ARCHITECTURE • Francis Kéré, combiner savoir 
ancestraux et modernes pour un bâti adapté au 
climat local

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDE
TENDANCES

https://library.wmo.int/index.php?lvl=notice_display&id=22080#.Y1aBT3ZByUl
https://unfccc.int/news/united-in-science-we-are-heading-in-the-wrong-direction
https://unfccc.int/news/united-in-science-we-are-heading-in-the-wrong-direction
https://library.wmo.int/index.php?lvl=notice_display&id=22080#.Y1aBT3ZByUl
https://www.iea.org/reports/the-future-of-cooling
https://www.reuters.com/world/india/unrelenting-heat-india-pushes-april-power-demand-record-high-2022-05-02/
https://www.reuters.com/world/india/unrelenting-heat-india-pushes-april-power-demand-record-high-2022-05-02/
https://www.reuters.com/business/energy/brazils-petrobras-increases-lng-imports-by-200-2021-2022-01-12/#:~:text=RIO%20DE%20JANEIRO%2C%20Jan%2012
http://www.stats.gov.cn/english/PressRelease/202209/t20220916_1888411.html#:~:text=In%20August%2C%20370%20million%2
http://www.stats.gov.cn/english/PressRelease/202209/t20220916_1888411.html#:~:text=In%20August%2C%20370%20million%2
https://www.seforall.org/news/million-cool-roofs-challenge-local-champions-for-a-global-movement
https://www1.nyc.gov/office-of-the-mayor/news/642-21/the-new-carbon-challenge-major-expansion-achieve-building-carbon-neutrality-2030
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Des dégâts de plus 
en plus coûteux

• 112 Md$ de pertes assurées 
en 2021, 4e total annuel le 
plus élevé jamais enregistré 
(SwissRE).

• 33  M de personnes dé-
placées,  1  100  morts, 
735 000 têtes de bétails per-
dues, 287  000  maisons et 
2 Mh de surfaces agricoles 
détruites par les inondations 
au Pakistan en septembre 
2022 (UNHCR).

• 800 % de besoins supplé-
mentaires pour les urgences 
liées aux conditions clima-
tiques extrêmes dans les ap-
pels de l’ONU (Oxfam France).

Une mobilisation 
accrue des 
financements

• +53  % de flux financiers 
pour l’adaptation (46 Md$) 
en 2019-2020 par rapport à 
2017-2018 ; c’est seulement 
7,3 % des 632 Md$ de flux fi-
nanciers pour le climat, loin 
de la parité visée par l’accord 
de Paris (Climate Policy Ini-
tiative).

• +40  % de financements 
pour l’adaptation dans les 
83 Md$ de financements cli-
mat mobilisés par les pays 
du Nord pour les pays du Sud 
en 2020 par rapport à 2019 
(OCDE).

• +24 % de financements des 
banques régionales et na-
tionales de développement 
pour l’adaptation : 27,4 Md$ 
parmi les 185 Md$ de finan-
cements verts en 2020 (IDFC).

Mais un manque 
d’évaluation 
d’impact de l’action

• 79 % des pays ont adopté 
au moins un instrument de 
planification de l’adaptation 
au niveau national en 2021 
(UNEP).

• 188 régions signataires de 
la « Mission Adaptation » de 
la Commission européenne 
dans le cadre du Pacte vert 
pour l’Europe pour gérer les 

risques climatiques et déve-
lopper leur résilience (Comité 
des régions).

• 2 600 projets concentrés 
sur l’adaptation financés 
par les 10 principaux dona-
teurs entre 2010 et 2019, avec 
une tendance aux projets 
de grande échelle > 10 M$ 
(UNEP).

• < 2 % des publications aca-
démiques qui portent sur 
la mise en œuvre d’actions 
d’adaptation apportent des 
indicateurs de réduction des 
risques (Berrang-Ford et al., 
2021).

De mieux en mieux financée et 
planifiée, l’adaptation cherche 
toujours à mesurer son impact7

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

À mesure que les effets extrêmes et structurels du changement climatique s’accentuent, les besoins 
d’investissements et assurantiels pour couvrir et se prémunir des risques deviennent de plus en plus 
criants. Si les grands bailleurs bilatéraux et multilatéraux dédient une part croissante de leurs finance-
ments pour le climat à l’adaptation, la parité avec l’atténuation visée par l’accord de Paris est encore 
loin d’être atteinte. Entre les CDN, les communications sur l’adaptation prévues par l’accord de Paris 
et les Plans Nationaux d’Adaptation du cadre d’adaptation de Cancún, les États ont, dans l’ensemble, 
démarré leur planification de l’adaptation. Mais sur le terrain, les projets d’adaptation manquent 
encore de mesure de leur impact concret, comme en témoigne la rareté des indicateurs quantitatifs 
ou qualitatifs de réduction de risques climatiques dans les publications académiques qui s’essayent 
à des évaluations.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

ÉNERGIE • Entre relance des fossiles et sobriété 
d’urgence, le douloureux apprentissage de 
l’adaptation des réseaux électriques

TRANSPORT FERROVIAIRE • Le rail feraille face aux 
vagues de chaleur

BÂTIMENT • Les acteurs de l’immobilier revoient 
leurs fondations pour s’adapter aux changements 
climatiques

USAGE DES SOLS • La filière café face au changement 
climatique

SUNDARBANS • Les mangroves : un atout pour la 
terre, la vie et la subsistance

INDONÉSIE • Les toits réfléchissants pour 
s’émanciper de la climatisation

AGRICULTURE • Au Népal, s’adapter au 
changement climatique grâce à un réseau de 
banques de graines communautaires

BÂTIMENT • Aux Pays Bas, les maisons flottantes 
dans une mer montante

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDETENDANCES

https://www.swissre.com/media/press-release/nr-20211214-sigma-full-year-2021-preliminary-natcat-loss-estimates.html
https://www.unhcr.org/news/stories/2022/9/6311c7f54/pakistans-disastrous-floods-uproot-refugees-citizens.html
https://www.oxfamfrance.org/rapports/pertes-et-dommages-lheure-des-comptes/#:~:text=Les%20besoins%20des%20appels%20de,de%2033%20milliards%20de%20dollars.
https://www.climatepolicyinitiative.org/wp-content/uploads/2021/10/Global-Landscape-of-Climate-Finance-2021.pdf
https://www.climatepolicyinitiative.org/wp-content/uploads/2021/10/Global-Landscape-of-Climate-Finance-2021.pdf
https://www.oecd.org/fr/environnement/financement-climatique-fourni-et-mobilise-par-les-pays-developpes-en-2016-2020-6cbb535f-fr.htm
https://www.idfc.org/wp-content/uploads/2021/11/idfc-gfm2021-full-report-final.pdf
https://www.unep.org/resources/adaptation-gap-report-2021
https://cor.europa.eu/en/news/Pages/CoR-EC-Climate-Adaptation-Mission.aspx
https://cor.europa.eu/en/news/Pages/CoR-EC-Climate-Adaptation-Mission.aspx
https://www.unep.org/resources/adaptation-gap-report-2021
https://www.nature.com/articles/s41558-021-01170-y
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La vague d’adhésion 
au net zero

• 137  pays avec un objec-
tif «  net zéro  »  : 83  % des 
émissions mondiales, 90 % du 
PIB et 85 % de la population 
(Net Zero Tracker).

• 67  régions, 1  049  villes, 
5 235 entreprises, 1 039 ins-
t itutions d’éducation, 
441 institutions financières 
3 000 hôpitaux engagés dans 
la campagne Race to Zero : 
25 % des émissions mondiales 
de CO

2
, 50 % du PIB (Race to 

Zero).

• 64  stratégies net zéro 
d’entreprises certifiées par 
Science-based Target initia-
tiative (SBTi).

Le marché carbone 
volontaire s’envole…

• 1,985 Md$ de transactions 
de crédits carbone sur le 
marché volontaire en 2021 : 
c’est 4x plus qu’en 2020 (Eco-
system Marketplace).

• 4$/t prix moyen des crédits 
carbone sur le marché, toute 
catégorie confondue. 2,25$/t 
en 2020 (Ibid.).

… porté par les 
crédits fondés sur la 
nature

• 46  % des crédits échan-
gés sont liés à la foreste-
rie et l’usage des sols, soit 
1,327 Md$ (Ibid.).

• 227,7  MtCO
2
  : potentiel 

d’émissions évitées, réduites 
ou éliminées par les crédits 
fondés sur la nature échan-
gés en 2021 (Ibid.).

• 277 % de croissance des cré-
dits certifiés CCB par Verra, 
pour leurs bénéfices positifs 
pour les communautés lo-
cales et la biodiversité.

Les crédits d’élimina-
tion restent en germe
• 3 % de projets de pure éli-
mination parmi les crédits 
émis en 2021 (Carbon Direct).

• 0 projet d’élimination du-
rable, ceux qui permettent 
une séquestration du car-
bone à long terme (Ibid.).

Emporté par la vague net zéro, 
le marché carbone volontaire 
bascule dans une autre 
dimension8

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

En 2021, le marché carbone volontaire a battu tous les records, porté par la vague d’engagements des 
entreprises à atteindre « zéro émission nette ». En particulier, les crédits certifiant les projets de solu-
tions fondées sur la nature (afforestation, reforestation, conservation…) rencontrent un succès florissant 
et occupent la première place du marché. Les cobénéfices pour la biodiversité et le développement 
socio-économique des communautés locales sont également très recherchés. Cependant, les crédits 
d’élimination des émissions, qui permettent la captation et la séquestration additionnelle de CO

2
 à 

long terme, demeurent très peu développés. Si elle permet de canaliser des ressources financières 
privées vers des projets bénéfiques à l’atténuation des émissions de gaz à effet de serre, la possibilité 
offerte aux entreprises et autres organisations de revendiquer la « neutralité carbone » en l’absence 
de norme universelle suscite la controverse.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

LA STANDARDISATION DU MARCHÉ

• Octobre 2021 : L’Integrity Council for Voluntary Carbon 
Markets dévloppe les Core Carbon Principles (CCPs), 
un « méta-standard » pour les méthodologies de 
certification des crédits carbone de haute-qualité et 
transparents (IC-VCM).

• Octobre 2021 : SBTi publie le « Corporate Net-Zero 
Standard » pour évaluer les stratégies net zéro des 
entreprises.

• Juin 2022 : La Voluntary Carbon Markets Integrity 
Initiative dévoile un « Claim Code of Practice » pour 
encadrer la crédibilité et l’intégrité des allégations net 
zero (VCMI).

TANZANIE • Vallée de Yaéda : Des populations 
locales obtiennent des revenus grâce au 
mécanisme de compensation carbone

« CARBON FARMING » • En Afrique du Sud, 
AgriCarbon certifie les réductions d’émission des 
fermes laitières

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDETENDANCES

CRÉDITS 

CARBONE 

VOLONTAIRES

$

1,985 Md$
DE TRANSACTIONS

4X PLUS  
QU’EN 2020

https://zerotracker.net/
https://climatechampions.unfccc.int/
https://climatechampions.unfccc.int/
https://sciencebasedtargets.org/companies-taking-action
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2022/
https://www.ecosystemmarketplace.com/publications/state-of-the-voluntary-carbon-markets-2022/
https://carbon-direct.com/2022/05/assessing-the-state-of-the-voluntary-carbon-market-in-2022/
https://icvcm.org/integrity-council-for-the-voluntary-carbon-market-appoints-new-iplc-leadership/
https://vcmintegrity.org/
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L’action juridique 
enregistre des 
résultats complexes

• 1  629  recours en justice 
liés au changement clima-
tique enregistrés dans le 
monde entre 2011 et 2022 
– dont 1 233 aux États-Unis 
– contre 455 de 2000 à 2010 
(Climate Change Litigation 
Databases).
• 70 % des cas visent les États ; 
90  % sont portés par des 
ONG sur la période récente ; 
30 nouveaux cas recensés 
dans les pays du Sud Glo-
bal, pour 88 cas en tout (LSE).
• 6 des 8 actions en justice 
visant les politiques clima-
tiques des États traitées par 
la plus haute juridiction na-
tionale ont reçu une décision 

favorable au climat, parmi 
les 73 déposées en cours 
d'instruction (Ibid.).
• 54 % des décisions rendues 
dans les cas hors-États-Unis 
depuis 2000 ont une issue fa-
vorable à l’action climatique ; 
c’est moins qu’en 2020, car 
11 cas allemands ont été per-
dus contre les Länder (Ibid.).

La pression 
actionnariale 
dynamique mais en 
manque d’adhésion

• 172 propositions environ-
nementales déposées par 
les actionnaires lors des AG 
des 3 000 plus grosses entre-
prises américaines en 2022, 
soit 18 % des propositions ESG 
et 39 % de plus qu’en 2021 

(Freshfields).
• Parmi elles, 130 propositions 
relatives au climat en 2022 
(73 %). 12 ont reçu la majorité 
des votes (Ibid.).
• 62 propositions relatives 
aux objectifs de réduction 
des émissions. 36 ont été re-
tirées, 6 ont été votées à la 
majorité. 1 seule résolution 
adoptée sur la publication 
des émissions Scope 3 avec 
soutien du board, chez 
Boeing (Ibid.).

Les industries 
carbonées 
répondent, fixent le 
cap… et le tempo

• 21 des 30 plus grandes com-
pagnies minières ont un ob-
jectif net zéro (S&P Global). 

13 ont formulé un objectif 
sur le Scope 3, qui représente 
jusqu’à 95 % des émissions 
du secteur.
• 19 des 30 plus grandes com-
pagnies pétrolières ont un 
objectif net zéro (S&P Global). 
Seules 9 couvrent le Scope 
3, qui représentent 80 % des 
émissions du secteur.
• 4 % seulement des inves-
tissements en amont des 
compagnies pétro-gazières 
pour les « énergies propres » : 
10 Md$ en 2021, deux fois plus 
qu’en 2020 (AIE).
• 231 mécanismes de règle-
ment des différends entre 
investisseurs et États (ISDS) 
déclenchés par le secteur 
fossile dans le monde (Tien-
haara et al., 2022).

Sous pression juridique et 
actionnariale, les industries 
carbonées adaptent le rythme 
de leur transition9

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

L’année 2021 n’a pas marqué de grande rupture ni d’accélération en matière d’activisme actionnarial : 
toujours plus de propositions liées à l’environnement sont déposées – surtout liées au climat – mais 
une minorité d’entre elles sont votées, et très peu recueillent la majorité. Pratique encore marginalisée 
au début des années 2000, surtout concentrée aux États-Unis, le recours au droit contre les politiques 
climatiques des États et des entreprises est l’une des tendances majeures de ces dernières années. 
Une courte majorité des décisions rendues sont favorables à l’action climat, mais leurs effets à long 
terme sont encore peu étudiés. Malgré tout, cette double pression engage un peu plus les industries 
carbonées sur les chemins d’une transition dont elles maîtrisent le tempo : aucun acteur majeur ne 
renonce à ses activités historiques les plus carbonées (pétrole, gaz, charbon…) – qui sont aussi les plus 
lucratives et de potentiels leviers d’investissements dans la transition.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

ÉNERGIE • La croissance des renouvelables encore 
insuffisante pour nourrir l’insatiable appétit 
énergétique de la reprise économique

TRANSPORT • La voiture électrique entre dans une 
course folle à la production de batteries

USAGE DE SOLS • Les droits de la nature, un rempart 
contre la destruction des écosystèmes naturels

TRANSPARENCE • Les actionnaires de Boeing 
votent à 89 % pour la publication de ses émissions 
de Scope 3

JUSTICE • New-York et Paris rejoignent une action 
en justice contre TotalEnergies

PÉROU • Des juges allemands enquêtent sur la 
responsabilité de RWE dans la fonte des glaces

PÉTROLE • Le monde entrepreneurial français 
contre le projet d’oléoduc de Total en Afrique de 
l’Est

SIGNAUXTENDANCES

http://climatecasechart.com/search/
http://climatecasechart.com/search/
https://www.lse.ac.uk/granthaminstitute/wp-content/uploads/2022/08/Global-trends-in-climate-change-litigation-2022-snapshot.pdf
https://ssl.freshfields.com/noindex/documents/0722/trends-and-updates-from-the-2022-proxy-season.pdf
https://www.spglobal.com/marketintelligence/en/news-insights/latest-news-headlines/path-to-net-zero-miners-dump-coal-to-slash-emissions-appease-investors-70485492
https://www.spglobal.com/marketintelligence/en/news-insights/latest-news-headlines/path-to-net-zero-european-us-oil-and-gas-companies-split-on-scope-3-emissions-70485873
https://iea.blob.core.windows.net/assets/b0beda65-8a1d-46ae-87a2-f95947ec2714/WorldEnergyInvestment2022.pdf
https://www.science.org/stoken/author-tokens/ST-467/full
https://www.science.org/stoken/author-tokens/ST-467/full
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Les ville s’engagent…

• 12  611  villes signataires 
(1 milliard d’habitants) de 
la Convention mondiale 
des maires, exigent l’adop-
tion d’objectifs ambitieux 
en matière d’atténuation et 
d’adaptation (GCoM).

• 1 049 villes se sont fixé l’ob-
jectif « zéro émission nette » 
dans le cadre de la Race to 
Zero (UNFCCC).

… et agissent 
pour la transition 
énergétique

• 925 villes dans 73 pays ont 
des objectifs pour les renou-
velables – notamment dans 
l’électricité (793), le chauffage 
et le refroidissement (170) 
(REN21).

• 59  villes interdisent les 
combustibles fossiles dans 
les nouveaux bâtiments, prin-
cipalement en Europe et aux 
États-Unis (REN21).

…et la promotion 
des mobilités 
douces et bas 
carbone.

• 17 % des bus en Chine sont 
électriques – 98 % de la flotte 

mondiale de bus électriques 
(Sustainable Bus). Les ventes 
de e-bus augmentent de 40 % 
en 2021 (REN21).

• 270 villes ont fixé des zones 
à faibles émissions carbone 
fin 2021, contre 231 en 2020 
(REN21).

• Plus de 2 600 km de pistes 
cyclables annoncés par les 
villes en Europe depuis la 
pandémie (ECF).

Les communautés 
locales au cœur de 
l’adaptation

• 1 900 coopératives d’éner-
gie (1 250 000 citoyens) re-
censées en Europe pour le 

développement d’énergies 
renouvelables, citoyennes 
et décentralisées (REScoop).

• 50 000 ménages en Ougan-
da et 3 000 femmes au Rwan-
da tirent avantage de coopé-
ratives pour se protéger de 
risques économiques liés aux 
impacts du réchauffement 
climatique sur la production 
de café (ICP ; Fairtrade).

Les communautés et 
gouvernements locaux 
adaptent la transition 
aux territoires10

GRAND ENSEIGNEMENT

N°

Les gouvernements locaux sont aux avant-postes de la mise en œuvre de politiques climatiques adap-
tées aux besoins des citoyens. En matière de mobilité, les grandes métropoles européennes poussent 
de plus en plus l’électrification des flottes de bus et la reconfiguration de l’espace public en faveur de 
la marche et du vélo, tout en limitant la circulation des voitures par l’introduction de zones à faibles 
émissions ou sans voitures. Si l’essentiel des flottes de bus électriques en Chine, les villes européennes 
et américaines s'y convertissent de plus en plus. Les gouvernements locaux vont au-delà des objectifs 
fixés au niveau national, en améliorant l’efficacité énergétique de leurs bâtiments et infrastructures, 
en introduisant des exigences minimales de performance énergétique, des normes d’adaptation dans 
les codes des bâtiments, ou en adoptant des politiques de décarbonation du chauffage. Les formes 
coopératives locales souffrent de la crise énergétique, mais se révèlent efficaces pour l’adaptation.

BILAN 
MONDIAL
DE L’ACTION 
CLIMAT
PAR SECTEUR
2022

À LIRE DANS LE BILAN

TRANSPORT URBAIN • Au-delà des efforts de 
transition des motorisations, les villes poussent 
la décarbonation de leurs transports via la 
réorganisation de l’espace urbain

BÂTIMENT • Les acteurs de l’immobilier revoient 
leurs fondations pour s’adapter aux changements 
climatiques

DÉCHETS • Entre flux illégaux et recyclage local, le 
traitement des déchets en pleine reconfiguration

KAMIKATSU • Derrière l’objectif zéro déchets, un 
projet de société

BARCELONE • Superblocks : Sant Antoni, la rue 
verte qui inspire la ville

SÃO PAULO • Un système alimentaire circulaire 
pour réduire les déchets organiques

USAGE DES SOLS • Urbanisme : verdir la « Rust 
Belt » américaine

EGYPTE • Le Caire démarre son premier service 
de vélo-partage

SIGNAUX

CAS D’ÉTUDE

TENDANCES

ONT INTERDIT

DES COMBUSTIBLES

FOSSILES POUR TOUS

LES BÂTIMENTS

59
VILLES

https://www.globalcovenantofmayors.org/our-regions/
https://climatechampions.unfccc.int/
https://www.sustainable-bus.com/electric-bus/electric-bus-public-transport-main-fleets-projects-around-world/
https://ecf.com/system/files/ECF_Annual_Report_2021.pdf
https://www.rescoop.eu/
https://www.coffee-partners.org/our-projects/uganda/
https://www.fairtrade.net/news/strong-women-strong-cooperatives-strong-coffee
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ANNEXE 
ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET DE SERRE (HORS USAGE DES SOLS), EN MTCO2e

Pour les économies avancées, les émissions  
reprennent mais ne retrouvent pas leur niveau de 2019

Tendances  
de moyen 

terme

Continuité pré- 
pandémie

Rebond post- 
pandémie

TABLEAU 1 2016 2017 2018 2019 2020 2021
Évolution 

2016-2019 ( %)
Évolution 

2019-2021 ( %)
Évolution 

2020-2021 ( %)

Canada 617,73 627,46 640,74 641,12 579,00 599,80 3,79 % -6,44 % 3,59 %

France 345,48 351,40 340,16 332,06 294,14 323,50 -3,88 % -2,58 % 9,98 %

Allemagne 800,93 781,36 754,27 707,55 648,94 690,25 -11,66 % -2,44 % 6,37 %

Italie 350,86 347,36 342,16 333,80 297,80 323,52 -4,86 % -3,08 % 8,64 %

Royaume-Uni 399,13 385,61 378,63 366,36 316,81 337,79 -8,21 % -7,80 % 6,62 %

États-Unis 5142,63 5084,83 5210,12 5116,12 4561,21 4843,99 -0,52 % -5,32 % 6,20 %

Japon 1220,47 1206,81 1168,38 1132,93 1094,45 1103,20 -7,17 % -2,62 % 0,80 %

Corée du Sud 707,55 717,38 721,81 703,36 644,14 662,49 -0,59 % -5,81 % 2,85 %

Australie 417,18 423,26 422,68 423,92 411,49 396,59 1,61 % -6,45 % -3,62 %

Union Européenne 3160,68 3192,26 3121,46 2976,95 2692,41 2862,32 -5,81 % -3,85 % 6,31 %

En Afrique et au Moyen-Orient, des reprises divergentes
Tendances  
de moyen 

terme

Continuité pré- 
pandémie

Rebond post- 
pandémie

TABLEAU 3 2016 2017 2018 2019 2020 2021
Évolution 

2016-2019 ( %)
Évolution 

2019-2021 ( %)
Évolution 

2020-2021 ( %)

Iran 655,29 682,95 696,61 692,81 689,14 n.a. 5,73 % n.a n.a

Irak 138,65 152,34 160,44 174,64 148,78 166,59 25,96 % -5 % 11,97 %

Koweït 92,87 92,70 92,85 93,71 94,29 105,28 0,90 % 12 % 11,65 %

Qatar 99,66 100,75 99,74 105,30 110,88 110,63 5,65 % 5,07 % -0,22 %

Arabie Saoudite 573,31 559,66 534,43 540,35 540,98 536,17 -5,75 % -0,77 % -0,89 %

Émirats arabes 
unis

207,95 204,18 184,65 197,41 192,34 195,21 -5,07 % -1,12 % 1,49 %

Algérie 150,30 149,83 160,46 165,50 158,14 160,04 10,11 % -3,30 % 1,21 %

Égypte 237,87 252,28 268,89 272,01 266,75 284,28 14,35 % 4,51 % 6,57 %

Nigéria 114,98 115,44 115,90 121,78 122,67 132,12 5,91 % 8,49 % 7,70 %

Afrique du Sud 444,14 451,43 456,03 464,01 429,80 432,53 4,47 % -6,78 % 0,64 %

Les émissions dépassent leur niveau de 2019  
pour les économies émergentes

Tendances  
de moyen 

terme

Continuité pré- 
pandémie

Rebond post- 
pandémie

TABLEAU 2 2016 2017 2018 2019 2020 2021
Évolution 

2016-2019 ( %)
Évolution 

2019-2021 ( %)
Évolution 

2020-2021 ( %)

Chine 11129,17 11240,76 11409,11 11562,74 11710,50 12442,76 3,90 % 7,61 % 6,25 %

Inde 2299,47 2431,76 2557,87 2555,51 2384,78 2557,29 11,13 % 0,07 % 7,23 %

Indonésie 517,23 548,32 611,54 664,36 577,45 597,38 28,45 % -10,08 % 3,45 %

Russie 1751,66 1802,80 1887,56 1936,60 1848,68 2024,86 10,56 % 4,56 % 9,53 %

Turquie 400,56 442,72 439,75 423,10 421,88 470,67 5,63 % 11,24 % 11,57 %

Brésil 488,41 497,16 471,36 473,34 448,48 509,15 -3,08 % 7,57 % 13,53 %

Argentine 189,39 185,21 182,07 173,81 158,77 174,86 -8,23 % 0,60 % 10,13 %
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UN OBSERVATOIRE POUR COMPRENDRE LA 
COMPLEXITÉ DE L’ÉVOLUTION DES ÉMISSIONS 
ET DE L’ACTION CLIMAT
Depuis 2015, l’association Climate Chance crée un envi-
ronnement favorable au renforcement de l’action climat 
des collectivités locales, des entreprises, de la société 
civile, et contribue à l’atteinte des objectifs de l’accord 
de Paris. Dans ce cadre, l’Observatoire de l’action climat 
non-étatique assure le suivi et le décryptage de ce qui 
est effectivement réalisé pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre dans le monde, et en rend compte 
ensuite dans ses Bilans.

Ainsi, à la question « que faire ? », l’Observatoire répond 
en montrant ce qui est fait. Dans les principaux secteurs 
d’émission à l’échelle du globe (énergie, transport, bâ-
timent, industrie, déchets, usage des sols), il montre ce 
que font actuellement les acteurs non-étatiques dans 
le monde pour réduire les émissions, et ce qu’ils ne 
font pas. Il devient ainsi plus facile pour les décideurs 
d’identifier les leviers qu’ils peuvent actionner et les 
difficultés qu’ils peuvent rencontrer.

L’Observatoire raconte ainsi l’histoire de l’action cli-
mat derrière les chiffres d’évolution des émissions qui 
irriguent l’actualité. Sa démarche vise à donner du 
sens aux évènements qui structurent l’action climat 
internationale à l’échelle des acteurs privés et des 
territoires, en tissant des liens entre toutes les publica-
tions, les initiatives et tous les évènements produits par 
la constellation des acteurs non-étatiques impliqués 
dans le climat.

« L’Observatoire montre 

l’action climat telle qu’elle 

est, et non pas telle qu’elle 

devrait être »

2022
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SINDICATEURS INDICATEURS
LE RALENTISSEMENT DE LA PERTE DE COUVERT FORESTIER

N’ENRAYE PAS L’APPAUVRISSEMENT DES PUITS DE CARBONE

Malgré des incendies plus

destructeurs, la déforestation

globale ralentit

En lente progression, 

l’engagement des entreprises 

reste inégal selon les secteurs

ÉMISSIONS NETTES DE CO2
 DU SECTEUR 

USAGE DES SOLS EN 2021

Ces émissions étaient de 3,03±2,6 GtCO
2
 de 2020, soit une baisse 

d’environ 3 %, en raison de la persistance de conditions humides 
en Indonésie et d’une saison des feux inférieure à la moyenne en 
Amérique du Sud. Friedlingstein et al., Global Carbon Budget, 2021

STOCK TOTAL DU CARBONE

ACCUMULÉ DANS LES FORÊTS

50 % est stocké dans les forêts 
tropicales primaires. 
Global Forest Review, 2021

ÉMISSIONS ET ABSORPTION MOYENNES DE CO2 DES FORÊTS

CHAQUE ANNÉE ENTRE 2001 ET 2021

Soit un solde net de 7,17 GtCO2/an, contre 7,35 GtCO2/an en 2020. 
Cela signifie qu’à l’échelle mondiale, les forêts restent un puits net 
de CO2, mais moins efficace.
Global Forest Watch, 2022

CO2 ÉMIS DANS L’ATMOSPHÈRE PAR LES INCENDIES DE FORÊT

EN 2021

Au mois d’août 2021, les émissions mensuelles ont été les plus 
élevées, soit 378 MtCO2. Des vastes régions au sein de la Sibérie, de 
l’Amérique du Nord, de la Méditerranée orientale et centrale, et de 
l’Afrique du Nord ont connu les émissions les plus élevées liées aux 
incendies depuis le début de la collecte des données.
Copernicus, 2021

-7,17 
GtCO

2
e/an

SOLDE NET  

8,38
GtCO

2
e/an

ÉMISSIONS

-15,6 
GtCO

2
e/an

ABSORPTIONS

PERTE DE COUVERT 

FORESTIER

11,1 millions d’hectares 
de couvert forestier, 
tous biomes confondus 
(forêts humides, boréales, 
etc.), ont été perdus en 
2021, dont 3,75 millions 
d’hectares de forêt 
tropicale.  
Global Forest Watch, World 
Resources Institute, 2022

PART DES PRINCIPAUX MOTEURS DE LA PERTE DE

COUVERT FORESTIER, ENTRE 2016 ET 2021

Entre 2020 et 2021, la perte de couvert forestier due aux feux de 
forêt a augmenté, ainsi que la perte due à la foresterie.
Élaboration basée sur les données de Global Forest Watch, 2022.

6,45 
GtCO

2

TAUX D’ENGAGEMENTS D’ENTREPRISES CONTRE LA

DÉFORESTATION DANS LES SECTEURS À HAUT RISQUE

FORESTIERS

8 %
 BOIS

 M
ORT

5  %
 LIT

IÈ
RE861

GtC

+ 4 % 
PAR RAPPORT À 2020

- 3 % 
PAR RAPPORT À 2020

2,936 
GTCO

2
e

Les émissions liées à l’usage des sols en baisse, mais les puits  se rétractent -11 % 
PAR RAPPORT À 2020

-11,1 
Mha

dont 
-3,75 
Mha

FÔRET TROPICALE

42 % BIOMASSE VIVANTE 44 % SOL
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PRODUITS  
DE BASE

FORESTERIE

AGRICULTURE  
ITINÉRANTE

FEUX DE FÔRET

INCONNUURBANISATION

20202021

CUIR 25 % 28 %

HUILE DE PALME 71 % 72 %

48 %BOIS D’ŒUVRE 67 %

SOJA 31 %40 %

BÉTAIL 28 %30 %

PAPIER 49 % 66 %

En retard sur les objectifs internationaux,

la conservation en quête de résultats

probants

CONSERVATION

OBJECTIFS D’AICHI

La convention des Nations Unies sur 
la diversité biologique avait dressé 17 
objectifs pour la décennie 2011-2020 
dont aucun n’a été atteint. 

des sites stratégiques pour la 
biodiversité étaient en aires 
protégées en 2017. Les aires 
marines et montagneuses  
suivent la même tendance.

AUGMENTATION 

DE LA PROTECTION 

DES SITES

STRATÉGIQUES 

POUR LA BIODIVERSITÉ 

des 147 517 espèces animales, 
végétales et fongiques 
évaluées par l’UICN sont 
classées en voie d’extinction.

Population des vertébrés qui a 
disparu depuis 1970.

ESPÈCES MENACÉES D’EXTINCTION

46 % +1/3
DEPUIS 2000

28 %

68 %

OBJECTIF ATTEINT EN 2020

0/17

58 % des 500 entreprises et institutions financières 
faisant partie des chaînes d’approvisionnement à risque 
pour les forêts ont pris des engagements concernant la 
déforestation, contre 57 % en 2020, et 52 % en 2019.
Forest 500, 2022

Secretariat de la Convention sur 
la Diversité Biologique, 2020

UICN Red List, 2022 

Conservation Letters, 2021

Protected Planet, 2021
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TENDANCES
BIODIVERSITÉ

Corridors de biodiversité : 
le renforcement de la 
connectivité écologique 
pour adapter les 
écosystèmes au 
changement climatique
OPHÉLIE CUVILLARD • Assistante de recherche, Observatoire Climate Chance
ANTOINE GILLOD • Directeur, Observatoire Climate Chance

Le mouvement de conservation de la nature né aux États-Unis au XIXe siècle a donné nais-
sance aux premiers grands parcs nationaux dans l’idée que la meilleure manière de proté-
ger la nature était d’en délimiter certains espaces, à l’abri des activités humaines. Face au 
constat urgent du recul de la biodiversité depuis quelques années, la conservation connaît un 
changement de paradigme, tant au niveau de sa définition que de la gouvernance des aires 
protégées où le rôle des peuples autochtones et des communautés locales pour leur gestion 
est de plus en plus défendu. Cette nouvelle vision de la conservation tient particulièrement 
compte des intérêts du niveau de connectivité entre les écosystèmes, dont un des instruments 
importants sont les corridors écologiques.

PANORAMA DES DONNÉES

 La convergence des enjeux 
climatiques, de biodiversité 
et de désertification, 
renforcée depuis la 
pandémie de Covid-19, 
met en évidence l’enjeu de 
reconnecter les milieux

La nature zoonotique du virus SARS-CoV-2, 
provenant de l’effondrement des frontières 
naturelles entre espèces animales et hu-
maines, a souligné les interconnexions entre 
les différents écosystèmes ainsi qu’entre le 
climat, la biodiversité et la gestion des sols. 
Parmi les maladies infectieuses émergentes, 
75 %1 seraient des zoonoses, qui circulent des 
animaux aux hommes ou inversement, en 

hausse depuis les années 1980. Les raisons de 
cette augmentation tiennent au commerce et 
à la consommation des animaux sauvages, 
à la dégradation des écosystèmes consti-
tuant leur habitat naturel et au changement 
climatique qui diminue leur aire d’extension 
géographique2. C’est ce qui a été mis en avant 
avec le concept « One Health »3, d’abord par 
une communauté d’experts et de chercheurs, 
avant d’être inscrit à l’agenda politique avec 
la crise du Covid-19. Ce concept promeut une 
approche future qui prendrait en compte la 
santé humaine en même temps que la santé 
animale et de l’environnement4. Politiquement, 
elle se traduit par le rapprochement entre les 
conventions signées lors du Sommet de la 
Terre à Rio en 1992 et encourage la connexion 
entre leurs objectifs. Cette vision permet de 
sortir l’action climat d’une conception « car-
bo-centrée », en soulignant les co-bénéfices à 
valoriser avec les Objectifs de Développement 
Durable (ODD)5,6. 
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SIGNAUX
Espagne • Conflit foncier autour 
de la plus grande centrale 
solaire PV d’Europe
Deux ans après sa mise en service en avril 2022, la Haute Cour 
de justice de la région espagnole d’Estrémadure condamne 
Iberdrola à fermer 60 % de la centrale solaire Nuñez de Bal-
boa, près de la frontière portugaise. D’une puissance de 
500 MWc installée sur plus de 1 000 ha, elle est la plus grande 
centrale photovoltaïque d’Europe. Sa production annuelle de 
832 GWh doit fournir de l’électricité à 250 000 habitants et 
éviter l’émission de 215 MtCO

2
/an. La décision du tribunal a 

jugé que 525 ha de terres ont été illégalement expropriées 
aux fins de l’installation. Natura Manager, qui disposait d’un 
bail de 25 ans sur ces terres, n’a pas contesté le projet : mais 
le jugement précise qu’Iberdrola n’a pas respecté les pro-
cédures légales d’expropriation. Le plan européen RePowe-
rEU souhaite justement alléger les procédures d’installation 
d’énergies solaires et éoliennes pour accélérer la transition 
énergétique du continent.

PV Magazine, 20/06/2022

Urbanisme • Verdir la « Rust 
Belt » américaine
Les villes de la « Rust Belt » (une région des États-Unis qui a 
connu un déclin industriel au cours du dernier demi-siècle) 
disposent depuis des années de ressources telles que des 
quartiers ou des usines abandonnées. Il y a quelques années, 
des villes comme Gary, Detroit et Buffalo ont commencé à 
travailler à la reconversion de ces sites en créant des forêts 
urbaines, des fermes, des lots de gestion des eaux de pluie et 
d’autres espaces verts. Ce mouvement, en plus de réduire les 
températures urbaines et de séquestrer du carbone – pour 
exemple, un projet de plantation d’arbres à Gary et dans 
six autres villes de la Rust Belt devrait permettre de réduire 
jusqu’à 14 000 tCO

2
 sur quinze ans – a également contribué 

à la relance économique des villes, en augmentant la valeur 
des propriétés, comme observé dans le cas de Détroit. Avec 
l’inflation économique en cours, les grandes villes devenant 
inabordables, la Rust Belt connaît une renaissance, les nou-
veaux arrivants citant l’accès aux espaces verts comme fac-
teur d’attraction.

Peuples autochtones • La 
Nation Onondaga regagne ses 
droits sur plus de 1 000 hectares 
de ses terres ancestrales
1 023 hectares de terres vont être remis aux mains de la Na-
tion Onondaga, selon la décision du 29 juin 2022 de l’État de 
New York et du département de l’Intérieur. Les terres sont 
localisées au sein de la vallée Tulley, véritable réservoir de 
biodiversité, riche en forêts, en zones humides et recelant des 
espèces protégées comme l’omble de fontaine, le pygargue 
à tête blanche et le grand héron. Le département de l’Inté-
rieur et l’État de New York avaient déjà évalué, dans un dé-
cret de 2018, à 26 M$ les dommages causés au lac Onondaga 
par la société Honeywell. La cession des titres de propriété 
de la vallée, détenus par l’entreprise, est un des 18  projets 
de restauration prévus dans l’accord de 2018. Le mouvement 
« Landback », lancé officiellement le 12 octobre 2020, enre-
gistre donc une victoire majeure avec cette portion, jusqu’à 
présent inégalée, de terres ancestrales restituées à un peuple 
autochtone. Grist, 05/07/2022

TOUR DU MONDE DES INITIATIVES,

DES CHANGEMENTS DE RÉGLEMENTATION

ET DES TRANSFORMATIONS DE MARCHÉ

QUI PRÉFIGURENT AUJOURD’HUI LES

TENDANCES DE L’ACTION CLIMAT DE DEMAIN

Finance • Premier fonds français 
d’investissement thématique 
sur la filière bois
Alors que la réglementation RE2020  encourage l’usage du 
bois dans les construction, IDIA Capital Investissement (Cré-
dit Agricole) et le réseau d’investisseurs forestiers Forinvest 
ont créé le Fonds Développement Filière Bois (FDFB), premier 
fonds d’investissement français dans la filière bois. Un fonds 
thématique sélectionne ses actifs sur la base d’un thème 
sociétal (ex : l’atténuation du réchauffement climatique, ges-
tion de l’eau, mobilité, le vieillissement, etc.), qui peut recou-
vrir plusieurs secteurs d’activité, catégories d’entreprises et 
géographies. Entre 2019  et 2021, les actifs sous gestion de 
fonds thématiques ont triplé et atteint les 806 Md$ dans le 
monde, surtout en Europe (55 %) et aux États-Unis (21 %), plu-
tôt concentrés sur les secteur de l’eau, la sécurité et la robo-
tique. Avec une levée de fonds espérée de 40 M€, le FDFB va 
investir de 0,5  à 5  M€ dans des participations minoritaires 
dans des projet sur l’ensemble de la filière : 1e et 2e transfor-
mation, construction, bois énergie, chimie du bois, etc.
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CAS D’ÉTUDE
TANZANIE

Vallée de Yaeda: La 
compensation carbone 
au cœur de la protection 
locale de la faune  
et de la flore

INDE

Sundarbans : Les 
mangroves, un atout 
pour la terre, la vie et la 
subsistance

AFRIQUE DU SUD

À Durban, 
l’agroécologie au 
service de la lutte 
contre les inégalités 
alimentaires

Le Bilan mondial de l’action climat est un rapport de 
synthèse des publications disponibles sur l’action cli-
mat, et qui s’appuie sur les contributions d’experts et 
d’organisations spécialisées. Cette cinquième édition 
retrace l’évolution des émissions et de l’action climat 
de l’année 2021 jusqu’au premier semestre 2022. Cette 
année, un dossier spécial sur la compensation carbone 
viendra enrichir nos analyses. En partant de données 
objectives sur les émissions et les actions réalisées 
[INDICATEURS], l’Observatoire analyse les tendances 
récentes de l’action des entreprises, des collectivi-
tés et de l’ensemble des organisations de la société 
civile qui permettent d’expliquer les évolutions des 
émissions [TENDANCES]. Il met en avant des initiatives 
remarquables [CAS D’ÉTUDE] qui permettent d’identifier 
les leviers les plus efficaces pour avancer vers une 
société bas carbone. Enfin, il traque dans l’actua-
lité internationale les signaux faibles de l’action 

[SIGNAUX], qui préfigurent aujourd’hui les tendances 
de demain. 
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